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Le diagnostic de la dermatite miliaire féline implique celui

de sa cause sous-jacente. Elle n'est pas uniquement due à

une dermatite par allergie aux piqûres de puces, même s'il

s'agit de sa première cause.

La dermatite miliaire féline se manifeste par l'apparition de
papules et de fines croutelles plus ou moins importantes et
plus communément observées en région dorsolombaire et à
l'encolure*. Le terme miliaire vient du latin miliarius qui signi-
fie millet, car ces lésions donnent l'impression qu'on a saupou-
dré l’animal de grains de millet. Il n'existe aucune prédisposi-
tion liée à l'âge, à la race ou au sexe.
La dermatite miliaire peut avoir de très nombreuses origines,
la plus commune étant la dermatite par allergie aux piqûres de
puces. En dehors de cette étiologie, il faut également envisa-
ger l'existence d'une allergie alimentaire, d'une dermatite ato-
pique, d'une dermatose parasitaire (trombiculose, otacariose,
phtiriose, cheylétiellose), d'une dermatophytose ou d'un pem-
phigus foliacé.

Rechercher les lésions et leur localisation
Afin d'en déterminer l'origine, on recherchera l'existence d'au-
tres lésions et leurs localisations plus ou moins caractéristi-
ques. Par exemple, le pemphigus foliacé est également à l'ori-
gine de lésions croûteuses localisées préférentiellement aux
conques auriculaires, à la face ou au planum nasal. Les ecto-
parasites et les dermatophytes sont recherchés par les exa-
mens complémentaires adéquats. Les puces et leurs excré-
ments sont recherchés après examen minutieux du pelage,
suivi d'un peignage.

Les raclages cutanés permettent de récupérer des larves d'aoû-
tats, des otodectes ou des cheylétielles. Le trichogramme per-
met d'observer des œufs de cheylétielles ou de poux. Les der-
matophytes sont recherchés après examen complet de l'animal
à l'aide d'une lampe de Wood, suivi de la réalisation d'un tri-
chogramme, voire d'une culture mycologique.

Un diagnostic difficile
Le diagnostic de certitude d'une dermatite par allergie aux piqû-
res de puces est difficile, alors qu'il est facile d'en avoir une
suspicion. Les biopsies cutanées ne présentent généralement pas
d'intérêt, tout au plus lorsqu’on a une suspicion de certaines der-
matoses comme le pemphigus foliacé. Il peut être nécessaire de
réaliser un régime d'élimination en surveillant que le suivi est bien
respecté, ce qui est parfois difficile chez un chat qui sort.
Il n'existe aucun traitement spécifique et la résolution et l'ab-
sence de rémission passent avant tout par l'identification de
la cause sous-jacente et son contrôle.
ÀÀ  rreetteenniirr  :: la dermatite miliaire est régulièrement observée
chez le chat. Il faut garder à l'esprit qu'il ne s'agit pas d'un diag-
nostic en soi mais uniquement de l'une des manifestations de
nombreuses dermatoses,  qu'elles soient allergique, parasi-
taire ou auto-immune. Dans ce cadre, on se rappellera que la
dermatite miliaire féline n'est pas uniquement due à une der-
matite par allergie aux piqûres de puces même s'il s'agit de sa
première cause. 

* Coatesworth J (2007) Feline miliary dermatitis. UK Vet Vol. 12: 73-76.
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